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A
Abraham

Patriarche biblique (Genèse : 12-25), 
dont la figure est présente dans les trois 
grandes religions monothéistes : le judaïsme, 
le christianisme et l’islam.

Abraham obéit aveuglément à Dieu qui lui 
demande de quitter la patrie de ses pères pour 
aller en un pays inconnu, le pays de Canaan (la 
Terre promise), qu’il destine à son peuple. Dieu 
a promis à Abraham une postérité innombrable. 
Alors qu’Abraham est âgé de 99 ans, Dieu lui 
confirme qu’il aura un fils avec Sara. Mais ce fils, 
Isaac, si longtemps attendu, Dieu en demande 
aussitôt le sacrifice à Abraham. Celui-ci n’hé-
site pas et emmène Isaac sur une montagne où 
le sacrifice doit avoir lieu. Au moment où il 
lève son couteau sur son fils, l’ange du Seigneur 
apparaît et arrête Abraham, qui remplace l’en-
fant par un bélier : « Parce que tu as fait cela, 
que tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique, je 
te comblerai de bénédictions… »
L’histoire d’Abraham est donc à double titre 
un symbole religieux : 1. Elle manifeste que 
la foi* soutient la volonté contre toute raison 
et même lorsqu’il n’y a plus de raison d’espérer. 
C’est parce qu’il fait preuve d’une subordina-
tion aussi totale de sa volonté et de sa raison 
aux décrets divins, illustrant ainsi l’abnégation 
requise par le véritable esprit de la foi, qu’Abra-
ham est, en retour, promis par Dieu à une puis-
sance inégalable. 2. L’exil du peuple juif, que 
Dieu exige d’Abraham, tend à souligner que ce 
véritable esprit de la foi ne peut être préservé 

du paganisme que par un recul toujours renou-
velé vis-à-vis des préoccupations de l’univers 
social dans lequel cette foi est vécue.

christianisme, foi, islam, judaïsme, 
Kierkegaard, religion

absolu
n. m. et adj. Du latin absolutus, 

« séparé », « achevé ». • Sens ordinaire. 
Caractérise, dans des expressions  
comme pouvoir absolu, amour absolu, 
une réalité portée à son plus haut degré 
et ne comportant aucune restriction. 
• Métaphysique. Désigne un ordre  
de réalité parfait, autosuffisant, ne se 
fondant que sur soi.

Absolu s’oppose d’abord à relatif *. En ce 
sens, est absolu ce qui ne dépend (pour exister, 
être vrai…) que de soi et de rien d’autre que de 
soi. Par exemple, une proposition comme « Il 
fait beau » n’est pas une vérité absolue, parce 
que sa vérité dépend de conditions atmosphé-
riques précises ; ou encore : un être vivant n’est 
pas absolu, parce que sa subsistance dépend 
de conditions extérieures (l’air, l’eau, les ali-
ments…). L’absolu renvoie donc d’abord à une 
forme extrême d’indépendance et d’auto-
suffisance. Une chose qui ne présuppose rien 
d’autre qu’elle-même ne dépend donc d’aucune 
condition antérieure : l’absolu est toujours un 
terme premier.
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A
Dans un second sens, absolu s’oppose à 
limité, imparfait. Absolu évoquerait donc, 
pour une réalité, un idéal, sa réalisation com-
plète, son achèvement. Hegel voit dans l’absolu 
l’aboutissement d’un processus au terme duquel 
l’Esprit prend conscience de lui-même, à travers 
l’art, la religion, la philosophie. Toutefois, l’ab-
sence ou le refus des limites peuvent aussi être 
interprétés négativement : par exemple, dans 
l’expression « pouvoir absolu » qui désigne un 
dispositif abusif et dangereux. De ce point de 
vue, on parlera d’absolutisme pour désigner 
le pouvoir illimité et arbitraire des despotes et 
de certains monarques. Néanmoins, Hobbes* 
estime pour sa part que l’absolutisme est une 
caractéristique indissociable du pouvoir qui ne 
peut être partagé sans être affaibli, voire détruit.
Termes voisins : achevé, anhypothétique, 
autosuffisant, infini

Termes opposés : contingent, fini, imperfection, 
limité, relatif

connaissance, esprit, être, fondement

abstraction
n. f. Du latin abstractio, de abstrahere, 

« tirer », « enlever ». • Sens ordinaire.  
Idée éloignée de la réalité, chimère. 
• Philosophie. 1. Action de l’esprit consistant 
à isoler un élément (une propriété, 
une relation…) d’une représentation 
(de personne, de chose…) ou  
d’une notion. 2. Résultat de cette action  
(ex. : la blancheur ou la dureté en général 
sont des abstractions).

Les mots abstraction et abstrait sont souvent 
employés de façon péjorative, comme syno-
nymes de « vague », « invérifiable » sans rapport 
avec la réalité*. L’usage philosophique coïncide 
en revanche avec le sens propre d’abstraction. 
Constitutive de la pensée et du langage, l’ac-
tion d’abstraire, loin d’être sans rapport avec la 
réalité (le concret), consiste au contraire à en 
considérer les différentes composantes : c’est 
l’opération de l’esprit qui permet, en les trai-
tant séparément, de donner aux qualités des 
choses et des personnes, aux relations qui les 
unissent, aux valeurs que nous leur attribuons, 
à la fois une existence stable et un nom. Des abs-
tractions comme la blancheur, la grandeur, mais 

aussi la justice ou la liberté, sont des proprié-
tés des choses, dont l’identification structure 
notre connaissance* du réel, puisqu’elle nous 
fournit des critères de distinction, de regroupe-
ment, de comparaison, etc.
Termes voisins : concept, idée

Terme opposé : concret

catégorie, concept, connaissance, 
pensée, réalité, représentation

absurde
adj. et n. m. Du latin absurdus, 

« discordant », de surdus, « sourd ».  
• Sens ordinaire. Contraire au sens commun. 
• Logique. Qui comporte une contradiction. 
• Philosophie et littérature. Qui n’a pas 
de sens. Selon l’existentialisme, le monde  
est absurde, puisqu’il n’a pas de sens ; 
on parle aussi de littérature ou de théâtre 
de l’absurde pour désigner des œuvres  
qui illustrent ce thème (Ionesco, Beckett).

C’est au xixe siècle, avec Schopenhauer*, que le 
thème de l’absurde fait son entrée sur la scène 
philosophique. Pour lui, la vie est absurde, car 
elle n’a pas d’autre raison d’être que celle d’un 
« vouloir-vivre » aveugle et sans but. Cette prise 
de conscience de l’absurdité du monde justi-
fie à ses yeux le pessimisme et le détachement.
Pour Camus*, loin d’engendrer un rejet dédai-
gneux du monde, la prise de conscience de l’ab-
surde doit conduire, au contraire, à l’action et 
à la révolte, c’est-à-dire au double refus de la 
passivité nihiliste et de la consolation reli-
gieuse. Sans illusion, mais aussi sans renonce-
ment, le héros mythique Sisyphe* accepte son 
destin en toute lucidité. Selon Sartre* et l’exis-
tentialisme*, si le sens du monde n’existe pas, 
s’il n’est pas donné, c’est qu’il est à construire. 
C’est pourquoi l’angoisse* éprouvée devant 
l’absurde n’est pas tant liée à l’absence de sens 
qu’à la prise de conscience de ma liberté et 
de ma responsabilité devant un monde dont il 
dépend de moi qu’il ait ou non un sens.

acte gratuit, angoisse, Camus, 
désenchantement, existence, 
existentialisme, néant
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l’action par rapport à la connaissance (pragma-
tisme*, utilitarisme*, humanisme*). Dans une 
autre perspective mais selon le même schéma, 
la philosophie antique opposait déjà l’action et 
la contemplation*. 
Termes voisins :  acte, eff ort, réalisation, travail 

Termes opposés :  contemplation, inaction, 
pensée, réfl exion, théorie 

 contemplation, création, force, morale, 
pratique 

 adéquation 
n. f.  Du latin  adœquatus , « rendu égal ». 

•  Sens ordinaire.  Adaptation ou égalité 
parfaite entre deux éléments distincts 
(une mesure doit être adéquate à ce qui est 
mesuré). 

 L’adéquation désigne traditionnellement la  cor-
respondance entre l’esprit et la chose repré-
sentée , correspondance qui défi nit elle-même 
la  vérité *. Ainsi, si je pense comme rouge un 
objet rouge, mon idée de cet objet correspond 
à la réalité et je suis dans le vrai. 
Termes voisins :  correspondance, égalité 

 jugement, vérité 

 admiration 
n. f.  Du latin  admiratio , « étonnement », 

« surprise ». • Sens ordinaire.  Sentiment 
d’étonnement et de joie devant ce que 
l’on juge extraordinaire, imprévu, beau, noble 
ou grand. 

 Chez Aristote* ou chez Spinoza*, l’admiration 
est une  passion issue de l’ignorance  : le vul-
gaire admire que les choses soient comme elles 
sont et s’en émerveille comme un sot. Cette 
passion disparaît avec la connaissance vraie et 
impassible de l’ordre de la nature. 
 Mais l’admiration  peut aussi être vue comme 
propre à susciter la réfl exion  : pour Descartes*, 
elle est ainsi la passion proprement philoso-
phique et la première de toutes. C’est une 
« subite surprise de l’âme qui fait qu’elle porte 
à considérer avec attention les objets qui lui 
semblent rares et extraordinaires » ( Les Passions 
de l’âme ). Ces objets peuvent être esthétiques 
ou métaphysiques, et procurent à l’âme un 

sentiment de joie, comme à la fi n de la  Troisième 
Méditation , où Descartes s’arrête devant Dieu 
pour « considérer, admirer et adorer l’incompa-
rable beauté de cette immense lumière ». 
Termes voisins :  adoration, émerveillement, 
enthousiasme, extase, ravissement 

Termes opposés :  dédain, indiff érence, mépris 

 amour, connaissance, étonnement 

   

 Adorno (Theodor W.)
 1903-1969 

  REPÈRES BIOGRAPHIQUES  
•  Né à Francfort d’un père juif allemand et 
d’une mère musicienne, il étudie la musique et 
devient l’ami des plus grands musiciens 
de son temps. 

•  Séduit par la philosophie dès sa rencontre 
avec Walter Benjamin en 1923, il soutient une 
thèse sur Kierkegaard en 1931. 

•  Il devient l’un des principaux membres 
de l’École de Francfort, qu’il suit dans son 
exil américain, avant de se réinstaller à 
Francfort avec Max Horkheimer au début 
des années 1950. 

 Sa  double formation musicale et philoso-
phique  incite très tôt Th eodor Adorno à cher-
cher à comprendre, à travers ces deux disciplines, 
le sort réservé à l’art* et à la culture* modernes 
dans les sociétés dominées par la rationalité 
technologique. La grande diversité de ses inté-
rêts et de ses références rend diffi  cile l’exposé 
systématique de sa philosophie. Celle-ci prend 
du reste, le plus souvent, la forme de textes 
courts, de fragments, voire d’aphorismes. 
 L’une des idées maîtresses d’Adorno est celle de 
dépérissement, de  crise du sens * : comment 
comprendre l’autodestruction de la raison* qui 
semble caractériser le  xxe  siècle ? Détournée 
de ses objectifs initiaux, la raison, après avoir 

 acquis ,  Adorno 
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